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Note de l’auteur pour le prologue :


L’écriture en gras et italique, sont les paroles d’Ava.


L’écriture en classique, sont celles de Yann.
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‘Yann & Ava’


Qui a dit que l’amour était simple ?


Qui a dit que l’amour était gai ?


Si j’avais deviné ce tournant, je me serais abstenu d’y goûter.


Non, je mens. Ce cadeau de la vie a été pour moi le bienvenu.


J’ai découvert l’amour, le vrai et c’est un cadeau du ciel, même si la peur de la suite me poursuit sans relâche.


Je l’aime d’une passion telle que je n’aurais jamais imaginé.


Je l’aime avec ardeur, avec ferveur, tant que je pourrais me détruire moi-même, si je le devais. Mes sentiments sont irrévocables.


C’est l’amour le plus passionnel, le plus profond que j’ai vécu jusqu’à aujourd’hui.


Je l’aime en Éros 1,


En Ludus 1,


En Storgê 1 et Mania, 1


Pragma 1 et Agapè 1 !


Sa personne représente pour moi ses six façons différentes qui existent de l’amour.


C’est mon coup de foudre, mon désir urgent d’intimité, mais aussi mon envie improbable de jouer avec.


L’envie d’une amitié stable pour finir en amour équilibré, tout en étant dépendant de sa personne.


Il me rend jalouse, possessive et j’en fais mon exclusivité.


Même si je suis conscient et réaliste sur cet amour qui vogue entre nous, au point où, je pourrais aussi bien m’en désintéresser si je m’y voyais contraint ; si elle me le demandait,


Tout en sachant que ce serait difficile pour moi.


« Je l’aime à en mourir,


Tout simplement ».





1 Données relevé sur : https://www.parlerdamour.fr/comment-aimer-les-6-facons/
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‘Ava’


La porte claque derrière moi. Je cours à toutes jambes sans me retourner, je ne veux pas être tentée de faire demi-tour. Je le voudrais, mais j’en suis incapable. J’ai trop donné dans cette histoire. Même si je lui ai caché tous mes secrets, je ne veux plus marcher dans le jeu de Félicity. C’est trop difficile pour moi. Voir Yann dans cet état me fend le cœur et je brise le sien à petit feu. Mes mensonges pour le protéger vont nous détruire, si je continue sur cette voie. Pourquoi ça fait si mal de s’aimer autant ?


Je ne peux pas le détruire de cette façon ni sa famille, par la même occasion. Félicity a été très persuasive et à plusieurs reprises, même lorsque je n’avais encore rien fait avec Yann ; avant nos retrouvailles, après notre accident. Enfin, ce qui est censé être un accident, ce dont je connais la vérité maintenant…


J’ai été poursuivie et agressée. Ma maison retournée, encore une fois, des graffitis, aussi. Ma voiture de prêt, n’en parlons pas, ça me coûte une petite fortune à l’agence de location, dont j’en paie encore les frais actuellement. J’ai aussi reçu plusieurs lettres de menaces toutes aussi convaincantes les unes que les autres, auxquelles je n’ai pas prêté trop attention, mais qui m’ont pourri la vie. Être sur mes gardes… C’est comme cela que je vis depuis ce fameux jour où tout a basculé ; où j’ai perdu Yann et mon bébé.


Comment a-t-elle su que nous avions une relation après l’accident ? Je ne le comprends pas. Avions-nous laissé des traces de notre seconde idylle ? Nous avions pourtant tout mis en place pour que personne ne s’aperçoive de quoi que ce soit, alors comment ? Était-ce si prévisible que cela que l’on se retrouve encore une fois ?


C’est irréel. Comment a-t-elle réussi à contrôler nos vies aussi facilement ?


Mon cœur se serre et j’ai du mal à respirer. Une nausée me prend au dépourvu, mais je me retiens. Je n’ai pas le choix, je dois avancer.


Je ne sais même pas comment je vais faire pour vivre loin de lui ! Je n’étais comblée que lorsque je le voyais, même si je faisais tout pour l’éviter, c’était juste de la comédie. Je ne voulais pas qu’il puisse imaginer, à nouveau, une liaison aux yeux de tous, avec moi.


Mais à présent, je vais me retrouver seule.


Loin de lui.


Pour toujours.


À cause de tous ces obstacles qui ont pris d’assaut notre vie, je n’ai plus le courage de continuer. Je ne réussis plus à lire dans ses yeux tout l’amour qu’il a pour moi, sans me dire que je ne suis qu’une menteuse. Pas à propos de l’amour que j’éprouve pour lui, cela est plus que réel, mais en ce qui concerne tous les secrets, les mensonges dont j’ai fait acte à cause de Félicity.


Plus jamais, je ne pourrai aimer comme je l’aime. Il était mon bonheur, mon souffle de vie et maintenant, tout ceci est détruit. Je suis finie. Alors, je continue de courir pour mettre autant de distance entre lui et moi qu’entre mon cœur et la douleur. Je n’aurai plus que cet adieu en tête lorsque je penserai à lui ; à eux, ma famille.


Personne n’est au courant de ce que j’ai entrepris, sauf Mia. Enfin, elle savait que je devais partir, mais je ne lui ai jamais dit, quand, où ni comment. J’ai déposé une lettre sous la porte de sa chambre en partant pour lui annoncer mon départ. Yann, ne le saura que quand Mia ira le voir, ou vice versa. Il n’aurait pas dû se trouver dans ma chambre et nous aurions, encore moins, dû coucher ensemble. Cela ne devait plus arriver.


Mais qu’est-ce qu’il m’a pris ?


La faiblesse, ma fille ! me tanne Lilith qui souffle sur ses ongles vernis.


Mais il est tellement bon amant... expire Diva, l’amoureuse en repensant à tout ce qu’il lui a fait.


Mon sac sur le dos, je hèle un taxi, un ralentit puis s’arrête devant moi. Je monte et au moment où la porte se referme, mon nom retentit. Un regard vers le pare-brise arrière, Yann est là, il court vers moi.


— Démarrez, vite !


La voiture s’éloigne, je lui lance un baiser de la main et le vois devenir tout petit puis se transformer en un point noir qui finit par s’estomper. J’ai mal à la poitrine, mon cœur se serre à l’intérieur à tel point que j’ai du mal à respirer. Des larmes coulent de mes yeux, sans que je ne puisse les retenir.


Je ne veux pas le quitter, mais je suis obligée. Le rat mort trouvé dans un carton devant ma porte en me levant le matin, avant de partir pour Disney, me l’a bien fait comprendre. NE PLUS T’APPROCHER. De qui cela vient-il ? Je n’en sais rien. Il n’y avait pas de nom ni d’adresse.


Mais si tu le sais, arrête d’espérer que ce ne soit pas elle ! crache Lilith, prête à taper sur son punching-ball.


Je n’en ai pas la preuve ! se défend Diva qui fait du boudin parce que Lilith ne la croit pas.


Maintenant, ma vie va prendre un autre tournant. Je vais devoir tout recommencer et cela me fout la frousse. Nouveau nom, nouveau lieu de travail et nouvelle vie. Jusqu’à quand tiendrais-je comme cela ? Bonne question. Sans oublier que je vais devoir faire attention, lorsque je me présenterai sous mon nom d’auteur, à l’endroit où je dédicacerai en oubliant le plus possible ma ville et ses abords. Je ne veux pas que qui que ce soit me retrouve. Il en va de leur sécurité. Mon seul contact, Flynn, mon agent spécial. Il a tellement de connaissances que j’en suis encore bouche bée. Ancien militaire, il a travaillé auprès du président comme garde du corps pendant cinq ans lorsqu’il s’est retrouvé à la retraite militaire, puis a tout arrêté pour vivre sa vie pleinement. Oui, moi-même, je n’en reviens pas. Lui qui paraît tellement gentil sous ses airs efféminés, c’est un sacré gars !


Personne ne sait ce qu’il a fait dans la vie, il me l’a avoué lorsque je lui ai raconté ce que je vivais, un soir après avoir trop bu, et cela me convient. Je peux en profiter pour garder contact avec lui pour avoir des nouvelles de ma famille qui va tant me manquer.
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‘Yann’


— Ava !


Je me réveille en sursaut en criant son prénom, paniqué, par tout ce dont je viens de me rappeler.


La vérité.


Enfin.


Mon accident a permis à beaucoup de monde de profiter de moi, surtout une personne, mon ex-femme ; Félicity. Et elle va le regretter.


Tous, enfin ceux que je considérais comme ma famille, m’ont caché une chose importante. Je n’en reviens pas. J’ai perdu dans cet accident, la femme qui me hante depuis plus longtemps que je ne le croyais et mon bébé. Un petit être qui ne vivra que dans ma mémoire en guise de souvenir. Mon petit bébé que j’aimais déjà tant. Pourquoi ont-ils fait ça ? Ils étaient pourtant tous au courant de la grossesse d’Ava alors, pourquoi ont-ils tous marché dans ce putain de coup monté ? Pourquoi n’ont-ils pas tenu tête, à cette Barbie botoxée ? Pourquoi Ava n’a pas tenu tête à Félicity, elle qui ne faisait que cela au début de notre rencontre ? Qu’avait donc Félicity contre eux pour que tous se plient à sa volonté ?


Tout n’est que mélange dans ma tête et j’ai besoin de tout replacer pour comprendre l’enjeu de cet acte.


Je me redresse en cherchant après Ava pour lui demander pourquoi elle m’a caché toutes ces choses, mais ne l’aperçois pas. Me levant du lit, j’ouvre la porte de la salle de bain, où plus rien à elle ne s’y trouve. Je panique et comprends avec déduction qu’elle est partie sans que je l’entende.


Fait chier !


Enfilant mon jean et mon maillot de corps, je file aussi vite tout droit vers le couloir. Je suis pieds nus et m’en moque comme d’une guigne.


Avançant rapidement, je dévisage tous les coins du couloir et des pièces, d’un regard scrutateur. Rien. Je tombe sur la salle de repas, elle est bondée de monde, mais elle ne s’y trouve pas. Sortant de l’hôtel, je vois au loin sa chevelure voler dans le vent, refléter les rayons du soleil. Je crie après elle :


— Ava !... Attends !


Mon deuxième mot retentit alors que la porte du taxi est déjà fermée. La voiture file déjà alors que je ne suis pas encore arrivé à son niveau. Je m’arrête sur le bord du trottoir, las, de ce qui défile devant mes yeux. Un coup de vent frais me frappe de plein fouet, glaçant mon cœur d’un coup, alors que je la regarde s’éloigner. Ses yeux trouvent les miens à travers le pare-brise arrière de la voiture, elle m’envoie un baiser papillon et disparaît.


Mon cœur palpite comme un dingue dans ma poitrine, essayant de réchauffer ce qui me reste de sentiments pour que je ne m’écrase pas comme une merde sur ce trottoir. Pourquoi est-elle partie ? Qu’ai-je encore fait pour la faire fuir ? Elle m’a pourtant dit qu’elle m’aimait, alors pourquoi en arriver là ? Je ne comprends pas.


T’as couché avec elle cette nuit ! me rappelle Angelot.


Oui, mais, c’était pour la bonne cause ! se défend Diabolo.


Ah ouais et laquelle ? grogne de colère, l’ange, les bras croisés sur sa poitrine.


Parce que je l’aime et que je ne voulais pas la perdre !


Je rentre fissa dans l’hôtel en me dirigeant vers la chambre de Mia et Ewi, manquant de me casser la figure au moins trois fois tant je suis bouleversé et perdu par son éloignement… sa fugue ? Mes yeux ne pleurent pas, mais sont brouillés. J’ai envie de hurler, mais rien ne sort. Il y a trop de sentiments contradictoires qui me font face et je ne sais pas comment les gérer. Avec le mélange de mes souvenirs qui viennent de refaire surface, ça donne un cocktail puissant qui risque de me tuer.


Arrivé devant la porte, je tape dessus comme un dingue, impatient que l’on m’ouvre. J’entends mon pote crier à travers le battant, mécontent du tintouin provoqué.


Il ouvre enfin, Ewi en caleçon, me dévisage, interloqué, que je sois face à lui, dans une telle colère.


— Qu’y a-t-il, Yann ? me demande-t-il, les sourcils froncés.


Sans répondre, je pousse la porte qui rebondit contre lui et entre. Face à Mia, j’attrape son bras un peu trop violemment pour la retourner vers moi et elle manque de tomber. Je la soutiens pour ne pas qu’elle se retrouve les fesses au sol par ma faute, quand ma voix se délie soudainement.


— Tu étais au courant, avoue ! mendié-je pour qu’elle m’avoue la vérité.


— Aïe ! Tu me fais mal, Yann ! crie-t-elle en guise de réponse.


Ewi m’ordonne de la lâcher, ce que je ne fais pas, feignant de ne pas l’entendre. Il me fait une prise qu’il a apprise à l’école de police pour m’écarter d’elle.


— Tu veux bien te calmer, Yann, ou sinon, c’est moi qui vais te gérer !


— Lâche-moi, c’est bon ! grogné-je en le repoussant.


Pendant que je me relève, Mia me questionne, inquiète par ma façon d’agir.


— De quoi parles-tu, de quoi devrais-je être au courant, Yann ?


— Pour Ava ! craché-je en repoussant vers l’arrière mes cheveux d’une main.


— Qu’a fait Ava ?


— Elle est partie ! Là, à l’instant… émets-je en m’adossant contre le mur. Tu vas vraiment me faire croire que tu n’étais pas au courant ?


— C’est le cas, Yann. Je savais effectivement qu’elle devait déménager, mais je ne savais pas qu’elle partirait comme ça, aujourd’hui ! crie-t-elle pratiquement.


Je pars m’asseoir sur le lit, la tête entre les mains.


Pourquoi a-t-elle fait cela ? J’ai envie de pleurer, mon cœur se déchire en mille morceaux, de ne pas savoir où elle est partie ni pourquoi elle a fait cela.


— Sais-tu où elle va ?


— Non, du tout. Ce n’était pas officiel, je viens de te le dire, alors elle ne m’a rien dit de plus. Juste qu’elle préparait des cartons pour déménager.


— Qu’est-ce qui lui arrive, tu crois que c’est juste à cause de Félicity ? posé-je la question plus pour moi que pour mes amis. Je lui avais dit de tout m’avouer, mes souvenirs seraient peut-être revenus plus vite !


— Revenus ? bredouille Ewi, interloqué par ma phrase.


— Oui, revenus. Je me souviens enfin de tout et vous me décevez ! lui hurlé-je de colère dessus.


— Ah ! Et pourquoi ? Parce qu’on nous a suppliés de faire ce que nous avons fait ? rétorque-t-il sur le même ton que moi.


— Qui vous l’a demandé ?


— Ava, exactement et Fél, nous l’a imposé, mais elle, on n’en avait rien à faire. C’est plus pour Ava que nous avons joué le jeu.


— Vous n’auriez jamais dû accepter ! Vous vous imaginez un peu que j’ai perdu mon bébé et la femme que j’aime à cause de cette situation ?


— Nous le savons, Yann, renchérit Ewi.


Je lâche un rire dans une expiration, dans le genre « vas-y j’te crois ». Il reprend :


— Même si tu ne vas pas nous croire, cela nous a fait du mal à nous aussi de devoir te cacher tout ceci. Tu n’imagines même pas le poids que nous portions sur nos épaules à cause de ça. Mais quoi qu’il en soit, ta femme, tu l’aurais perdue quand même ! me précise mon pote sans me ménager.


— Pourquoi ? le questionné-je en me relevant.


— Parce que Félicity aurait tout fait pour que tu la perdes ! Je me demande même si ce n’est pas elle qui a mis au point une tactique pour que les freins de la voiture d’Ava se coupent !


— Quoi ?


— Tu n’es pas au courant, mais les chargés de l’affaire ont eu le retour de l’expertise de l’accident. Mon collègue m’a appelé pour me prévenir que les freins ont été trafiqués pour qu’au seul coup brutal, ils lâchent !


Un frisson remonte le long de mon échine. Alors, cet accident n’en est pas vraiment un, au sens propre du terme. Je reste décontenancé.


Les mains sur les hanches, j’expire longuement lorsque mes yeux sont attirés par une enveloppe devant la porte. Je me dirige vers celle-ci, sans un regard envers mes amis.


— Yann ? m’interpelle Mia en essayant de voir ce que je fais.


Accroupis, je la ramasse et me retourne, l’enveloppe en mains. Je reconnais l’écriture d’Ava dessus.


— Elle est pour toi, Mia, bredouillé-je inconsciemment, en me demandant ce que cela fait ici.


Sans attendre, elle court vers moi, me prend l’enveloppe des mains et l’ouvre. Elle sort la lettre, la lit silencieusement puis se met à pleurer. Je l’interroge sur ce qui ne va pas, elle ne me répond pas, me tendant la lettre en guise de réponse, une fois qu’elle l’a finie. Je l’intercepte les mains tremblantes et la lis :


« Mia,


Depuis toutes ces années où nous nous connaissons, tu as été pour moi le plus beau cadeau du monde. Je sais que je te l’ai déjà dit, mais je souhaitais seulement te l’exprimer une dernière fois. Mon cœur saigne à savoir que plus jamais nous ne nous reverrons, je m’en excuse auprès de toi, de vous tous et surtout de faire cela en ce jour que tu attendais tant.


Je n’ai jamais été aussi heureuse que depuis que je vous ai tous dans ma vie et plus particulièrement toi et Yann. Malheureusement, mon bonheur ne peut être comblé par vous deux. On me veut du mal, peut-être as-tu remarqué que je n’étais plus moi-même depuis un certain temps, sache que tout vient de là.


Moi qui ai toujours à redire, qui écris des histoires où l’amour triomphe toujours, là, je ne sais quoi exprimer de plus, si ce n’est que cette fois, l’amour a eu sa première défaite. Ma vie a pris un tournant auquel je ne m’attendais pas.


Je t’aime Mia, n’en doute jamais. Mais cette fois, plus personne ne peut plus rien faire pour moi.


J’ai joué et j’ai perdu la face.


Échec et mat.


Dis à Yann que je le remercie pour tout ce qu’il a fait pour moi, que je l’aime de tout mon être, et que je l’aimerai toute ma vie. Il a été mon ange tombé du ciel, ce jour où nous nous sommes rencontrés, ce jour où tout a commencé, où j’ai découvert l’amour, le vrai. La passion, l’envie d’un seul et même corps, de ne vouloir faire qu’un avec lui, de vivre tout simplement avec ce feu qu’il me procure lorsque nous sommes ensemble. Je le remercie d’avoir laissé la trace de ses mots sur moi, le remercie de m’avoir entraînée dans son monde et de nous avoir donné une chance. Je regrette sincèrement que tout doive s’arrêter là…


Dis-lui simplement que je le fais pour le protéger lui et sa fille, mais toi aussi, Mia, ainsi qu’Ewi. Mon acte ne se fait pas de gaieté de cœur, mais c’est pour vous et moi. Pour me sauver de ce monstre qui me fait chanter depuis plusieurs mois.


Je n’ai pas pu repousser Yann une dernière fois, j’avais trop mal, j’avais trop besoin de lui, lui de moi. Et je m’en veux. Passer trois nuits avec lui a été pour moi un défi de taille que je n’ai pas su relever avec succès. Une nuit de trop. Cette nuit de trop. Rien n’est de sa faute, il m’a fait vivre des émotions que je n’aurais jamais crues possibles. Dis-lui de ne surtout pas s’en vouloir, que je n’oublierai jamais ce que nous avons vécu la nuit dernière, ces dernières années. Passer presque deux ans avec lui m’a permis de découvrir ce que le mot aimer voulait vraiment dire, ce qu’était le véritable amour. Certainement qu’il lira ces mots alors, je t’aime Yannou chéri. Tu as été pour moi ma libération. Merci, mon amour.


Ewi, prends soin d’eux. Tu es tellement fort que je sais que c’est ce que tu feras même si je ne te l’avais pas demandé. Tu es un ami exemplaire, bon et doux. Merci de ton aide quand j’en ai eu besoin, merci de rendre heureuse Mia. Vous êtes fait pour être ensemble et cela, je le savais déjà avant que vous ne vous rencontriez. Je t’aime aussi Ewi, et j’espère que tu n’en as jamais douté.


Sur ces derniers mots, je ne vous ordonne qu’une chose, non, en fait deux : surtout, ne me cherchez pas et oubliez-moi.


Tout s’arrête ici avec cette lettre. Ma maison est vide et sera mise en vente dès mardi. Ne vous y opposez pas. Peut-être qu’un jour, nous nous recroiserons, qui sait ? Le destin est tellement surprenant des fois. Mais jusqu’à ce jour, je vous souhaite bonne route pour votre avenir.


Je vous aime d’un amour inconditionnel, soyez-en certain.


Adieu.


Ava. »


Cette lettre me fait l’effet d’un coup de poignard en plein cœur. J’ai besoin de m’asseoir, de souffler, alors, je me pose à même le sol pour respirer, m’allonge complètement dessus avant que mes jambes ne me supportent plus. Ewi me crie après, me demande si je vais bien, si je vais tenir le coup. Je ne réponds rien, si ce n’est que par des larmes qui jaillissent de mes yeux. Elles coulent involontairement, douloureusement. Cette fois, je suis sûr et certain de son projet, celui de ne jamais me revoir. Je meurs, ici, aujourd’hui, par ses mots.


Je ne la comprends pas. Pourquoi m’avoir dit qu’elle m’aimait si c’était pour me quitter le lendemain ? J’aurais préféré ne jamais entendre ses mots qui aujourd’hui me brisent.


Mia s’accroupit à mes côtés et me tire vers elle. Elle m’enlace et pleure aussi. Ma tête contre son épaule, je suffoque presque, tellement mon souffle est difficile à reprendre. Elle me caresse les cheveux pour que je me calme, que je revienne vers elle, me chuchote des mots que mon esprit a du mal à comprendre. Je ne suis plus rien, plus qu’une pauvre loque inondée par les vagues qui tentent de me submerger pour mieux me noyer. Je n’aurais jamais pensé tomber aussi bas.


Mia tente cette dernière phrase, celle qui me permet de me reprendre, de revenir les pieds sur terre.


— Retrouve-la, Yann, pour nous. Je t’en prie ! Elle n’est pas elle-même. Quelqu’un veut lui faire du mal parce qu’elle t’aime.


Ma tête bouge involontairement en un oui dans son cou et je m’entends prononcer ces quelques mots qui veulent tout dire, mais tellement irréels en cet instant précis.


— Je te le promets, Mia. Pour nous.




[image: ]


‘Ava’


Mais qu’ai-je fait ?


J’avais tellement besoin d’aide que je me suis tournée vers le seul qui le pouvait, qui n’avait rien à voir avec ma famille. Ce que Flynn a accepté de faire sans hésiter, à une seule condition : tous les oublier, tous les abandonner. J’ai accepté sa requête sans aucune réflexion, mais que vais-je devenir ? Que m’attend-il maintenant ? Bien sûr que non, je ne voulais pas partir, mais j’y ai été obligée, je n’ai pas pu faire autrement...


Je l’aime tellement...


Le train s’arrête enfin après sept heures de trajet, dont deux passées, en taxi. Sur tout ce temps, je n’ai fait que pleurer, me lamenter, et me haïr rien qu’en repensant au regard que me lançait Yann à travers le pare-brise arrière. J’ai été un monstre en partant de cette façon, un monstre de n’avoir prévenu personne de ma fuite improvisée en quelques semaines. Pourquoi leur ai-je fait subir cela déjà ? Ah oui ; à cause de la clique de Félicity et ses monstres invisibles dont LUI fait partie. Mes poils se hérissent tout le long de mon corps rien qu’en repensant à ma conversation avec elle. Pourquoi est-elle allée jusqu’à prévoir tout ça ?


Après presque deux ans, cela me fait toujours autant d’effets, celui du dégoût. LUI me fait penser aux faibles, aux fous, aux méchants qui trouvent toujours de quoi faire plier leur adversaire. Mais je me promets que cette fois, je serai l’héroïne ! Je l’ai déjà vaincu, pris le dessus et je le referai avec LUI et ELLE, c’est sûr ! Pour Yann, pour moi, pour nous retrouver.


Alors pourquoi tu es partie ? me questionne un sourcil arqué, Diva en manque de « son prince plus que charmant ».


Pour que les suppôts de Satan ne s’en prennent pas à « eux », tout simplement, réponds-je, les dents serrées, de devoir encore une fois de plus me justifier pour être certaine que j’ai fait le bon choix.


Descendant du train, je pars à la rencontre de Flynn. Il m’attend un peu plus loin, un sourire étiré jusqu’aux oreilles puis attrape ma valise d’une main une fois à ses côtés, et entoure mes épaules de l’autre. Mon visage s’enfuit entre son cou et son épaule, je ne peux m’empêcher de lâcher encore une fois des larmes. Moi qui pensais avoir déjà tout versé dans le train, je me suis fourvoyée…


Mauviette ! grogne Lilith après Diva d’être aussi faible.


— Ça va aller, Ava. Je te le promets.


— C’est difficile, Flynn. J’ai failli faire demi-tour…


— Je n’en doute pas, mais c’est pour vous que tu fais cela. Je n’ai pas encore réussi à trouver l’endroit où se cache la bande à Félicity, j’aurais pourtant aimé afin de t’épargner tout ceci.


Lentement, nous avançons vers son véhicule, stationné sur le parking de la gare. Je grelotte, bien qu’il ne fasse pas froid. Flynn dépose mes valises dans le coffre puis m’ouvre la porte passager avant, pour m’y installer. J’attache ma ceinture, quand il s’assoit à côté de moi et démarre. Je me laisse conduire sans parler, mon cerveau est bien trop embrumé par toutes mes pensées malsaines que je ne réussis pas à faire taire.


La musique résonne en fond, une douce mélodie qui représente l’amour que je viens de perdre me fait resonger à certains moments que Yann et moi avons passés. Je ferme les yeux et inspire profondément. Je ne veux pas les oublier, mais ne souhaite pas y penser pour le moment. La douleur est encore trop récente pour me le permettre.


Je suis réveillée soudainement par le couinement des freins, lorsque Flynn se gare devant une maison qui sera mienne à présent. Un petit jardin entouré d’arbustes se trouve sur la gauche. Une fontaine est disposée en son centre, jouxtant une allée pour me permettre de stationner ma voiture donnant juste devant le garage, adjacent à la porte principale.


Sortant du véhicule, je suis Flynn jusqu’à l’entrée. Il insère la clé et ouvre la porte. Je tombe sur un couloir qui donne aussi vite sur la cuisine, juste en face, le salon et la salle à manger sur la gauche. J’avance vers ce dernier, ouvre la porte vitrée donnant sur l’arrière de la maison. En passant le seuil, je découvre un joli jardin, où sont disposés une table de jardin, un petit salon et une balancelle. J’expire longuement en me revoyant avec Yann sur celle que j’avais rue Saint-Jean.


Ma tête sur ses genoux, il caressait mes cheveux pendant qu’il nous balançait, qu’il me disait combien il m’aimait. Je ressens encore les frissons qui parcouraient mon corps à la prononciation des mots qu’il me chuchotait. À la façon qu’il avait de me redresser vers lui afin de me voler sensuellement un baiser. Et j’ai mal.


— Bienvenue chez toi, Ava, me coupe dans mes pensées, Flynn, lorsque je le rejoins dans le salon.


— Mer… ci, ai-je du mal à énoncer, à cause des larmes qui bordent mes yeux. Je me reprends : c’est très joli.


— J’ai fait au mieux pour trouver quelque chose qui pourrait te plaire.


— Eh bien, tu as réussi, bravo.


Il me sourit puis me demande :


— Je dépose tes valises où ?


— Devant les escaliers, je les monterai tout à l’heure, merci.


— Laisse, je vais les mettre dans ta chambre. D’ailleurs, tu préfères une vue sur le devant ou le derrière ?


— Devant, merci.


— Arrête de me remercier, Ava. Tu n’as pas à le faire.


J’esquisse un sourire en serrant mes bras l’un contre l’autre pour me réconforter. Pendant qu’il monte le tout à l’étage, j’avance dans la cuisine où une cafetière n’attend plus que son breuvage divin. Enfin, le mien que j’attends tant depuis que je suis partie ce matin. Décidée, je mets de l’eau dans le récipient, le café dans son filtre, puis me bats avec pour refermer le réceptacle.


— Putain de truc de merde !


— Oh ! Doucement bella, c’est une Italienne, il faut y aller avec délicatesse, intervient Flynn une fois de retour à mes côtés, en voyant que je m’énerve dessus. Laisse, je vais le faire.


Relâchant le tout sur le plan de travail, mon ami s’en empare et l’assemble, en deux temps trois mouvements, un sourire vainqueur aux lèvres.


Range-moi ce rictus avant que je ne t’abatte ! crie de rage la belliqueuse, à fleur de peau.


Je m’assois sur la banquette de la table de cuisine en expirant. Flynn sort deux tasses du placard lui faisant face et les pose devant moi. Je ne sais pas combien de temps s’est écoulé, mais je lève les yeux vers lui lorsqu’il verse notre café, prenant alors conscience de mon absence. Je m’excuse.


— Je suis désolée, Flynn.


— Ne t’en fais pas, je vais y aller de toute façon, cela te permettra de te reposer.


— Rentrer ? Chez toi, là-bas ?


— Non, bella, j’ai une maison, ici. Tu croyais peut-être que j’allais te laisser seule dans cette ville qui t’est complètement inconnue ? Ne rêve même pas ! Il boit sa tasse cul sec puis émet : allez, à ce soir, on sort manger, alors habille-toi de ta plus belle tenue de soirée !


Il m’embrasse sur la joue puis part aussi vite. Je secoue la tête en plongeant mes lèvres dans ce liquide noir et me les brûle.


— Aïe ! craché-je à cause de la douleur ressentie, comment il a fait lui pour le boire aussi vite ?


À l’étage, j’entre dans la première chambre. Elle est toute simple, couleur unie. Ça manque de style, il s’y trouve seulement un lit, une garde-robe et un bureau. Si la mienne ressemble à celle-ci, ça promet une belle dépression.


Je sors et passe le seuil de la deuxième, celle de devant. Un lit à baldaquin aux volants blancs se trouve au centre de la pièce, une coiffeuse dans le coin gauche à côté de la fenêtre perpendiculaire à une porte sur la droite. Je l’ouvre. Un immense dressing aussi grand que ma chambre me fait face, où mes valises y sont déposées au sol. Je file m’asseoir sur le lit où y est déposé un cadeau. J’arrache vite fait le papier kraft sans plus attendre. C’est un petit cadre où une photo de « ma famille » y est exposée. Je l’embrasse, la serre contre mon cœur puis la dépose sur la table de chevet. Je reste persuadée que Flynn savait déjà que je choisirais cette chambre, parce que sur l’un des murs, un tableau fait par lui y est accroché.


En m’allongeant, je regarde mon cadeau. Leur sourire me fend le cœur et je regrette ce temps-là, où tout était merveilleux.


— Il y a des jours que l’on déplore, il y a des jours que l’on veut revivre éternellement, il y a des jours où l’on regrette continuellement, mais avec toi, je souhaiterais tout recommencer. Le diable a mis sur ma route un défi de plus que je ne peux te révéler, mais je ferai tout pour nous retrouver. Je t’aime Yannou… tellement… si tu savais…


La sonnette de la porte retentit lorsque je finis d’accrocher mes boucles d’oreille. Je crie à Flynn par la fenêtre d’entrer, ce qu’il fait, puis je me regarde dans le miroir une dernière fois. J’ai enfilé la robe rouge que j’avais mise lors du repas chez la sœur de Yann, lors de notre week-end en amoureux que nous avions passé pour parler de nous. Du fait que nous n’étions pas vraiment « ensemble ».


Je ressens soudainement ses mains frôler le nœud de mon dos, suivre la couture de ma taille et frôler son nez contre mes cheveux afin d’en inhaler la moindre particule de parfum fraîchement jetée. Mon ventre se tord et mes yeux se remplissent de larmes.


— Bella ?


— Je viens, crié-je en estompant le dessous de mes paupières avec un mouchoir.


Après avoir repassé un peu de poudre sur mon nez, je descends les escaliers et trouve mon ami accompagné d’un homme.


— Bella, je te présente Marc, mon petit ami, j’espère que cela ne te dérange pas que je sois venu avec lui ?


— Non, bien sûr que non, tu as eu raison, plus on est de fous et plus on rit ! Je me tourne vers Marc : je suis heureuse de pouvoir faire ta connaissance.


— Moi aussi, depuis le temps que j’entends parler de toi.


— Allez, il faut fêter ça ! dis-je en les tirant vers la cuisine.


Je sors trois flûtes du meuble du placard et une bouteille de champagne du frigo puis remplis les verres. Je leur tends le leur.


— À cette nouvelle amitié Marc. Puissions-nous nous entendre pour notre ami commun. Santé ! lâché-je sans leur laisser le temps d’ajouter quoi que ce soit.


J’avale cul sec mon verre et marmonne : « j’ai gagné et sans me brûler ! » en souriant à Flynn, par rapport à la tasse de café de mon ami. Ils me regardent sans comprendre, puis avalent une gorgée de leur verre.


— Allez, on y va ! nous préviens Flynn.


Posant ma coupe sur la table, je suis Marc et Flynn jusqu’à leur voiture, où je m’assois sur la banquette arrière au milieu. Flynn démarre, du jazz résonne dans l’habitacle et je souris. Je ne m’attendais pas du tout à ce genre de musique venant de lui. Chacun leur tour, je les dévisage. Ils ne cessent de se jeter des regards tendres et je suis jalouse. Ceux de Yann me manquent déjà tant. Je suis rappelée au réel par Marc qui nous prévient qu’il a oublié sa veste chez moi. Je lui donne les clés et il sort. Marc n’étant plus là, Flynn articule aussitôt :


— Tu te souviens de ton identité de maintenant ?


— Oui, mon capitaine !


— Vas-y, dis-moi ?


— Eva Longoria !


— Je suis sérieux !


— Mais moi aussi, Signore !


Il me regarde dans le rétroviseur intérieur, sévèrement. Je comprends que je suis allée un peu trop loin.


— Alia Trévis.


— Bien et pourquoi Trévis ?


— Parce que personne ne viendrait à chercher une personne qui s’est enfuie sous le nom de famille d’une personne qu’elle a connu.


— Je suis fière de toi. Donc à partir de maintenant, c’est Alia, me lâche-t-il sur le qui-vive.


Sortant une fiole de mon sac à main, je la tends vers lui.


— Ouais, santé ! craché-je en buvant une lampée d’alcool de ma réserve personnelle, à même le goulot.


Tu crois que l’on va finir par la perdre ? balance Diva à Lilith qui ne sait pas quoi faire de moi.


Possible ! Je crois qu’elle est perdue, abattue, déchue…


La ferme, vous deux !


Marc revient, nous lance un sourire et nous filons pour notre soirée. Je regarde le paysage défiler sous mes yeux et mon cœur bat à vive allure. J’ai tellement peur de ce qui m’attend, maintenant…


Pour faire passer mes sentiments, je ressors ma fiole et m’abreuve encore une fois. L’alcool descend dans ma gorge, me brûle et aussitôt cela me soulage. Je commence à ressentir son effet sur mon organisme, mais je m’en moque, plus rien ne pourra me soulager mieux que ça pour le moment.


En arrivant au restaurant, je me sens légère et ne fais pas attention à ce qui m’entoure. Je suis consciente du petit coup dans le nez qui me rend aussi dévergondée et j’en ris. Passant le seuil, je fais face à l’accueil et clame :


— Oyez, preux chevalier, je suis votre Reine Alia Trévis, faites apprêter ma table pour trois et plus vite que ça !


Cet hôte d’accueil me dévisage puis me sourit. Il attrape trois menus et me répond :
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